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Le clergé ýest titi corps émnmetestimatble, qui a
rendu degrands services à.ios populations, qui exerce
parmi elles une immense influence pour le bien. des
Aines, et.dont le prestige doit être conservé si les Cania-
dieitis-Français tiennent à prospérer.

Ce, prestige nie saurait se maintenir sitle clerg-é nce se
tient en sy'mpathie d'idées, , ei fait d'enseig-ineent, cIe
progrès et d'avancement matériel et intecllectuel, avec
les classes dirigeantes.

Le clergé contrôle tout notre système d'éducation, à
l'exclusion clu gouvertinent,qui a le devroir et l'obliga-
tion et à,qui appartient la tâ'cche cde surv'eiller, diriger
et contrôler l'éducation.

Dpepuis longtemps, les classes dirigeantes réclamient,1
dlans le programme des cours, dlans le choix clés profès-
scurs et des livres, des réformes dont le clergé semble
ignoreer délibérément la demande et que le gouverne-
ment est impuissant à opérer.

Ces réformes, qui portent surtout s'tir les premières
années de l'enseignement, doivent se faire cle manière
que les mîaisons d'éducationl, au lieu clIe préparer
soixante-quinze pour cent d'hommes cie prof«essiôni, cie
prêtres et cde savants, préparent cette même proportion
d'hommes d'affaires.
lsLe malheur est que les études classiques, clans touts
lspays, sont pour l'élite,' et que, l'élite n'étant que le

petit niombre, ceux qui n'en sont pas et qui n'ont que le
talent nécàssaire pour faire des hommes c'afftaires lier-
dent, dans des études dont ils garderont bien peci de
chose, un temps qui ser-ait utilement employé cdans Lun
coursplus en rapport avec la position qu'ils sont appe-
lés à remplir-.

Demiander ces réformes n'implique pas juîe ltut soit
mauvais dans notre système actuel d'édlucationi. Cela
n 'impliquie pas non plus'que touts les professeurs soient
incompétents. Au contraire, j'ai déjà, pour nma part,
reconnu, que la proportion cles bonls professeurs et c
ce qu'il y a de -bon, dans l'enseignement est considéra-
ble. Ce qu'il y a A Changer peut s'opérer facilement.
P1,ourquoi alors s'obstinie-t-oni à rester inactif, eii face
des protestations, des sollicitations et des appels sans
nomnbre qui se font entendre d'unt bout clu pays à l'autre ?

Le seul moyen~ de juger de la perfection ou des fai-
blesses de l'enseignement donné clanis nos collèges, c'est

.par, lesrésultats. Qui contestera que ces résultats, pour
au moins la moitié des élèves, sont déplorables et qu'il
est humiliant cIe trouver tant d'ignorance des chioses
élémentaires requises.par tout hlomnie qui veut trou'ver

* un.e mploi danîs les affiaires ? E~t les cieux tiers des élèves
de'nos collèges et sénminaires sont forcés dIe Chercher'
.une carrière dans le monde des affaires.,

J'ai eu- à eiiploye.r cIerniéretiient une soixantainie
dl'étuidianits, 'en droit et en médecine, pour un tr~avail qui
nie demandait que la connaissance d'unt peu, de français

-et :d'anglais.et une écriture lisible. C'est -à peine si j'ai
ýpu utiliser les services de douze de ces étudiants cqui

avaiént besoin cle gagnier de l'argent et eussent été lieu-
reux d'obtenir.dce l'ouvrage.

.Dmàidzà M. DeCelles, bibliothécaire clu parle-
mienE à Ottawi - ulne autorité non1 suspecte aux amis

- uclergé - quelle proportion d'élèves cie nos collèges
-.et séminaires a pu, dep uis cles ant iées, passer un exat-

men satisfaisant pour l'entréc clans le service civil. Et il
vous dira, je n'en aiaucun cloute ýcom-bien souvent il s'est
senti humilié pour nous, Caniilens-Frantiçais, en lisant

* es papiers d'examen dlé nos compatriotes dlécla ssés par

unt enseignement qui n 'est pas adlapté aux conditions
clanis lesquelles nous sommiles placés.

1Interrogez les exanminateurs pour admission à l'étude
dut droit, clu notariat, (le la mnécdeci ne ; 'interrogez les
nministres, àI cqui (les 'lettres (le demande d1'emploi donit
adressées paru centaines ; interrogez les pèr'es dce fialille,
qui sur'veillent l'éducation cle leurs e nfanits,,et lat plupart
répondront que Il'enseignemient clans lii province dle
Q uébec n'est pas ce qu'il devrait être.

Et c'est quand on se fait l'interprète dit sentiment
général, des aspirations les pIlus élevées cie la nation,
qîu'on s;'atttire les lâiches injures de misérables, (le fau-
teurs CIe discorde et cie pharisiens comme M.L Tarclivel.

Loin d'être adversaires clu clergé, ceux qlui demnd~ncent
la réforme sont ses meilleurs amis. C'est pour le voir
Conserver soni inifluenice cîu'ils, le pressent (le compllro-
miettre avec le public sur des points cliii nie clînîînui ,cronit
cii rien la for-ce des études classiques, c1îii conistituecronit,
atu contraire, une amnéliorat ion sensible dans les études
cIe ceux clii se destinent -à la prêt rise et-à l'enseignemîent,
aussi bien que clatns les études cles autres.

Tenez, une qjuestion
P-ouILr unt enfant français, le français est-il plus difficile

à apprendre que le latin ? Noti, n'est-ce pas »?
Ehl bien ! prenez tous les élèves cqui sortent (le la svni-

taxe, clatns nios Collèges. Iliîtcrrogex-les sur la1 grain
miaire latinle. lis vrous réponcdront toits d'une manière
satisfaisante.

Prenîez ces mîênmes élvs Interrogez-les sur. la grain-
maire trançaise. L.es t rois cquarts d'entre ccix nie pour-
ronît vous répotncre mênme cl'tcimaièLre passable.

Ceci est uti fait indiscutable. N 'cil ress - rt-il pics (tItic
preuve deé la niécessité d'une réforme urgente sur ce
point?

Auître Chose -preniez une classe dI'éýlèves cie matlé-
mlatiques et cIe philosophie. PrIieniez unt nombre égal
d'élèves d'écoles anglaises, hgrés cie douze «I treize ans1
seculement.

Faites-les écrire, et clites-tiioi -votre opîiniotn après
avoir conîparé les écritures.

Ici, encore, n'y a-t-il pas unle réforme iiîîècléiate à
accomîplir ?
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iîant douze élèv'es cIe philosophie. ýDe-
dqucs question.,; sur les provinîces canai-
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nion trer la sténiographiie, la télégrapié,
et à ]lur doniner cquelcques tnotionîs dles
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